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Bonjour chers membres du RSB, 

  

Le contexte difficile dans lequel vous vivez depuis maintenant 2 ans va amener de nombreux 

changements au niveau du secteur porcin. 

 

J’aimerais bien vous partager un texte, qu’un collègue à moi a écrit dans l’Éditorial du journal Gestion 

Porc Plus du Groupe Évolu Porc du mois de décembre. Je trouve important de vous partager cette 

réflexion : 

La production porcine québécoise traverse une période de bouleversements 
exceptionnels, et cela, à tous les niveaux : production, abattage, transformation, exportation, 
aides gouvernementales, bas prix, augmentation des coûts… ainsi de suite. On croit régler 
un problème et deux autres surgissent. Les acteurs, et cela à chaque niveau, doivent avoir 
les nerfs à vif. On doit écrire une nouvelle version de la production et de façon urgente. Cela 
vaut aussi et surtout pour les programmes gouvernementaux qui accompagnent la 
production. 

Quelques chiffres du MAPAQ (2020) : ce n’est pas rien… 

 2,1 milliards : valeur des exportations 
 29 000 emplois 
 Recettes provenant du marché : 1. 4 milliards 
 Recettes provenant de la transformation : 4,3 milliards 

 
Avec plus de 40 ans dans le domaine porcin au Québec, je n’ai jamais vu autant de 

défis et de stress. Je qualifie la situation actuelle de véritable crise (occasion de croissance) 
exceptionnelle. Les productrices et producteurs sont à la base de cette production, ce sont 
eux qui produisent la matière première. Que faire comme productrices et producteurs ? 

 
Bien que ce soit une réaction normale de paniquer, il faut prendre du recul pour bien 

analyser la situation. 2023 et 2024. Nous sommes face à une traversée du désert sans savoir 
ce qu’il y a de l’autre bord, c’est la première sensation que j’ai. Mais………… 
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Préparons-nous (à la ferme), avec de bons outils pour traverser : budget et flux de 
trésorerie pour 2024 essentiel, profiter de toutes les aides et programmes disponibles, peu 
d’investissements, dialogue ouvert avec les partenaires financiers………… Entre autres. 
Posons-nous cette question : comment mon entreprise peut mieux se positionner pour 
demain ? 

Préparons-nous : en revendiquant et en expliquant nos demandes. Les producteurs 
sont les premiers à recevoir la vague en pleine face et les milieux décideurs entendent 
seulement le ressac de la vague. Il faut sortir, revendiquer, expliquer, parfois hausser le ton 
à chaque fois que l’on peut. Ce n’est pas le temps de lâcher, car, pour récolter, il faut mettre 
en terre une semence. N’ayez crainte, il finit toujours par pousser quelque chose. Même les 
sourds finissent par entendre. Je suis consterné de voir que certaines hautes instances 
gouvernementales sont si peu au courant des réalités que vivent les producteurs. Attention 
ici, je ne vise pas nécessairement notre ministre, mais surtout ceux qui lui communiquent de 
l’information (à l’interne). L’information donnée me semble parfois à des lunes de la réalité. 

 
Il faudra trouver des moyens de travailler plus ensemble, au départ, comme 

producteurs. Mettons en place des maillons de producteurs : naisseurs-finisseurs-
producteurs de grains-consommateurs de grains, il faut mettre nos forces en commun pour 
mieux faire face aux défis. Ensuite, travaillons en collaboration avec nos représentants qui 
eux doivent écouter et avoir le devoir de faire front commun pour changer des choses avec 
et pour les producteurs 

Défendons nos positions, expliquons la réalité vécue chaque jour à chaque fois que 
nous rencontrons quelqu’un qui a un rôle à jouer. 

 
J’ai confiance qu’après cette traversée, le temps soit plus favorable. C’est l’expérience 

de la vie qu’est mon guide. 
 
Denis Champagne agronome  

Votre Réseau Santé Beauce est là pour vous. Je sais que notre rôle principal est la santé des 

animaux, mais la santé de nos producteurs est tout aussi importante. Nous continuons de travailler 

pour vous.  
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STATUTS DE SANTÉ             
      2023 2022 2021 
POSITIF SOUCHE SAUVAGE       5 % 15 20 37 
POSITIF SOUCHE SAUVAGE ET VACCINALE     33 % 97 125 121 
POSITIF SOUCHE VACCINALE     33 % 95 75 63 
NEGATIF     25 % 74 74 76 
INDETERMINÉS     3 % 8 3 2 
VIDE SANITAIRE     1 % 2     
        291 297 299 
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NOUVELLES INTRODUCTION DU VIRUS SRRP 
JANVIER A DÉCEMBRE       2023 2022 2021 
MATERNITÉ     33 % 3 4 2 
MATERNITÉ POUPONNIERE     0 %   2   
NAISSEUR-FINISSEUR     33 % 3   6 
MATERNTITÉ ENGRAIS     11 % 1   1 
POUPONNIERE     0 %   1   
POUPONNIERE ENGRAIS     0 %       
ENGRAIS       2 2 6 
        9 9 15 

PORTRAIT DU GROUPE DE CONTRÔLE 
        2023 
MATERNITÉ       22 
MATERNITÉ POUPONNIERE       3 
NAISSEUR-FINISSEUR       31 
MATERNTITÉ ENGRAIS       3 
POUPONNIERE       16 
POUPONNIERE ENGRAIS       16 
ENGRAIS       200 
COCHETTERIE VERRATERIE         
          
LIEUX       291 
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Projet Charge Virale Phase 1 

 
Clé RSSE en collaboration avec le RSB 

 
En novembre 2023, nous avons été approchés par le Clé RSSE chapeauté par Michel Mercier et Valérie Poiré 
pour participer en collaboration sur leur projet Charge Virale Phase 1. Ce projet vous ait expliqué dans ce 
texte fait par Michel Mercier, Simon Vaillancourt médecin vétérinaire et leur équipe : 

 
Le projet consiste à baliser la procédure pour quantifier la charge virale SRRP contenue dans un lisier de 
porc par des tests PCR-SRRP. Les maladies endémiques retranchent des revenus importants aux fermes 
québécoises et très souvent nous n’arrivons pas à trouver les liens expliquant la contamination d’une 
ferme à l’autre. Nous l’appelons le chainon manquant. 
 
La filière porcine s’est donné des groupes de veille sanitaire depuis plus de 10 ans. Ces mêmes groupes 
documentent la circulation du SRRP dans presque toutes les zones d’élevage porcin, y allant même du 
séquençage pour chaque virus SRRP détecté dans les fermes. Ce testage est de routine ou suite à des 
épisodes cliniques en ferme.  Une fois les résultats obtenus, le vétérinaire répondant du CLÉ se doit 
d’investiguer la cause possible ou probable de la contamination. Pour cela plusieurs étapes sont réalisées. 
 
Il arrive parfois que les liens ne sont pas clairement établis.  Le chainon manquant exprime en fait qu’il 
manque soit le vecteur pouvant expliquer la contamination entre deux fermes ou l’identification d’une 
souche SRRP dans certains sites porcins.  Le chainon manquant peut être, une ferme non inscrite au CLÉ 
de sa région, un élevage qui n’a pas manifesté de signes cliniques et que l’éleveur n’a pas pu détecter, un 
bris de biosécurité, ou bien une contamination croisée via le lisier près ou non de la ferme contaminée.  
 
 

La première phase du projet est débutée. Grâce à cette dernière, nous pourrons déterminer, ou du 
moins avoir un ordre de grandeur de la charge viral contenu dans le lisier.  La première étape du 
projet, suite au prélèvement du fumier, est de déterminer par test PCR la présence du virus et sa 
concentration dans le lisier, que le virus soit vivant ou non.  
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Nous demandons votre participation durant cette première phase. Les producteurs ayant une crise de SRRP 
vont recevoir un appel de ma part vous demandant si nous pouvons faire une visite dans votre ferme pour 
prendre des échantillons de lisiers. 
 
 

 

N’hésitez pas à communiquer avec nous par courriel à l’adresse suivante : 

info@reseausantebeauce.com 

Shanon Simard, agr, coordonnatrice RSB 

Jean-François Grenier, Président RSB 
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Merci à nos précieux partenaires financiers qui 
soutiennent depuis le début le Réseau Santé 

Beauce 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


